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TENDANCES DU M'ARCHE PETROLIER DA:t-TS LES PAYS DE LA C.E.C.A. 
Expression d'un phénomène qui a intéressé l'ensemble 
de l'Europe Occidentale, l'économie énergétique dos pays de la 
Communauté a été caractérisée pendant les années de l'après-
guerre par un écnrt rapidement croissant entre l'énergie con-
sommée et l'énergie produite sur place. 
Au cours de ln période 1950-1955, ln consommation ap-
parente de toutes les formes d'énergie a augmenté nu taux 
moyen de 6 %, alors que la production indigène n'a pu s 1 ac~ 
croitre qu'au rythme do 3,8 %. Comme conséquence d 1un tel dé-
séquilibre entre consomnation et production, le déficit est 
passé de 31 millions de tonnes d 1équivnlent-charbon en 1950, 
à 82 millions de tonnes en 1955, soit un accroissement annuel 
moyon de 21 %. 
Co déficit a été couvert par des importations de 
charbon et de pétrole, qui ont satisfait la consommation à 
raison de 10% en 1950 et 19% en 1955 (voir Annexe 1). De 
ces inportations le pétrole a représenté la quasi totalité, 
soit environ 90 ~. 
Si l'on considère l'évolution des importations de ces 
deux combustibles (voir Annexe 2), on constate dans celle du 
charbon des fluctuations très sensibles, alors que celle du 
pétrole est caractérisée par un accroissement continu. 
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En effet, le charbon d'importation a servi à faire 
face aux v~riations conjoncturelles de certains besoins spéci-
fiques, étant donné le manque de flexibilité de l'industrie 
charbonnière indigène, 
Parcontre, les importations de pétrole ont suivi 1 1 ex-
pa.nsi on rcpido des besoins d 1 énergie. L 1 importance cro.issante 
de co conbustiblo pour la Communnuté ct ln nécessité de l'im-
porter, de~andent de placer los problèmes d'approvisionnement 






L_ COilSQl'.ft!-'f.A TION INTERIEURE 
En raison des disponibilités locales en autres sources 
d'énergie, de la structure économique du pays et de son degré 
d'expansion, de la politique protectionniste à l'égard des res-
sources indigènes, du degré d'efficience dans 1 1 utilisation,et~. 
la part du pétrole dans la consommation totale d'énergie. varie 
sensiblement d'un pays de la Communauté à un autre (en 19_55, 
8,8% en Allema~ne, 32 % aux Pays-Bas). (+) 
Dans los pays plus nettement inportateurs d'énergie 
(France, Italie et Pays-Bas), on rencontre le pourcentage le plus 
élev6 (voir Annexe 3). Toutefois, il faut souligner le fort ac-
croissement de ln consommation de pétrole dans les pays tradition-
nellement charbonniers, tels que l'Allemagne et la Belgique. 
Pour l'ensemble de la Communauté, la consopn!lation des 
principaux produits pétroliers a évo;:Lué comme suit 1 
!~~!~~~-!! Consoonation de Produits pétroliers (++) 
(soutes et consommation des raffineries exclues) 
( en milliers de t ) 
Essence Produits J1.utres Tous 
'A ' noirs ;erodliits "Eroduits · nnee ! ! t it t ! ~ t ;. ?~ t 
! ! î ! ! 
1950 5 678 ! 26,1 ! 12 443! 57,3! 3 578 16,6 r 21 699 
! 23,2 f 1 ! ! 1 1 1955 ! 10 ~03 26 799 . 60,7 ! 6 968 16,1! 44 070 ! 1 • 




(+) Ce pourcentage est obtenu en tenant compte de la consommation 
intérieure, de la consommation propre des raffineries et du 
sou tage, 




De par leurs caractéristiques techniques et leur desti-
nation spéciale sur le marché, les produits pétroliers se trou-
vent concurrencés diversément par les autres sources d'énergie 
et liés à des degrés divers à l'ac-t"' vité économique. Par censé .. 
quant, si l'on veut procéder à une analyse de la consommation 
des produits blancs et noirs, il convient de tenir compte de 
leur utilisation finale en adoptant la subdivision suivante : 
secteur d'utilisation mécanique, 
secteur d'utilisation thernique. 
\ 
Dans le premier de ces secteurs se rangent les besoins 
spécifiques qui ne peuvent ~tre satisfaits par une autre source 
d 1 énergie sans recourir à un changement radical des installations 
d'utilisation. La presque totalité de l'essence et un tiers envi-
ron des produits noirs y sont consommés, (voir Annexe 5). 
Dans le ~ocond, qui absorbe lee deux tiers environ des 
produits noirs (voir également Annexe 5), se trouvent groupés lœ 
besoins concurren~iels, susceptibles d 1atre satisfaits par diffé-
rentes sources et formes d'énergie. C'est dans ce secteur que se 
développe la concurrence fuel-ail/charbon. 
La plus grande partie (82,5 % en 1955) du tonnage desti-
né à l'utilisation méco.nigue est absorbée par la "circulation rou-
' 
tière" 1 
Essence + produits noirs 
% sur utilisation mécanique 







Si l'on rapporte à un paramètre éconorniqJe général, tel 
que le revenu national, les· donn6es CI.Jncernant lo. "circulation 
.. 5 .. 
routi~re", on constate que le parc routier évolue plus rapide-
ment que le revenu et qu'en outre la consommation d'essence se 
développe noins rapidement que celle du gas/diesel-ail a 
, 1 1 Annee Ï Revenu Communaut9j Parc 
1955 ! 134 
indice 1950 = 100 
routier ! Cons~mmation 1 Consommation 
! essence ! ga.s/diesel-oil 
1 
185 181 i 251 
En effet, dans les tonnages précédemment indiqués, la 
participation de l'essence accusa une régression relative, pas-
sant da 76 à 69 rf,, conséquence directe du développement plus 
rapide des véhicules Diesel qui, affectés en grande partie au 
secteur commercial, sont caractérisés par un kilométrage tr~s 
élevé (en moyenne 4 à 5 fois celui d 1une voiture de tourisme). 
~n ce qui concerne le secteur d 1utiiisation thermique, 
où joue la concurrence charbon (+)/pétrole et où se consomment 
les deux tiers environ des produits noirs, le r8le croissant de 
ces derniers est à souligner : 
- ~a~s_l~ ~i~é~u~g!~' la consommation de produits noirs est passée 
en cinq ans de 478 000 à 1 903 000 tonnes, avec un taux moyen an-
nuel d'accroissement de 31,8 %. Cette augmentation est liée d'une 
part au développement de la sidérurgie et d'autre part au rende-
ment qu'il est possible d'obtenir en aciérie par la calorie pro-
venant du pétrole (++). 
(+) L'appellation charbon comprend la houille, ses agglomérés 
ainsi que les briquettes de lignite et le semi-coke dè 
lignite. 
(++) D1après le Petroleum Industry Advisory Committea du Royaume-
Uni, compte tenu du rapport calorifique et du rendement, une 
tonne de pétrole équivaudrait respectivement à 2,1 ou 3 ton-
nes de charbon, suivant qu'elle est utilisée dans les fours 




• Si l'on compare la consommation de charbon à celle du 
pétrole en prenant en considération, pour le premier combustible, 
les seules quantités destinées au chauffage (c.à.d., coke métal-
lurgique exclu) et pour le second la seule équivalence o~lorifi­
que c'est-à-dire 1 : 1,5, on obtient le tableau suivant 1 
Tableau 2. _.,. _______ _ Utilisation thermigue de charbon et 
de pétrole en sidérurgie 
(en 1 000 de t équiv.h. à 1 000 kcal/Kg.~ 
Année 
1 Combustibles 1 Produits pétro-
minéraux solides 1 liers 




! 5 698 
1 i 5 470 
rDiff érence ! 













6 415 . ! lOO 
8 324 lOO 
1 
. +1 909 1 
Malgré le remarquable ess9rt qu'a pris la sidérurgie 
au cours des dernières annûes, l'accroissement de la consomma-
tion s'est limité nu potrole, le charbon au contraire accusant 
1 




1- ~~~~-~~~-~=~~~~~~~-~~~~!~!~~~~· par contre, l'apport du char-
I 
1bon à l'expansion de la consommation a été prédominant (centra-
Iles minières et centrales au lignite, par définition consomma-
i triees de produits se trouvant sur place, exclues). 
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Utilisation thermigue de charbon et 
de pétrole dans les centrales 
(en 1000 de t équiv.h.à7 000 kcal/Kg.) 




1950 23 000 
1955 27 000 
!Différence! 








1 363 5,6 




! 2~ ! 1 363 
! 29 222 
! +4 859 
! 





Si ces chiffres montrent la position très forte que conser-
ve ici le charbon, il y a lieu toutefois de souligner que le pétrole, 
bien que faible en valeur relative, s'est accru en valeur absolue 
de 63 ~ (contre 17% pour le charbon). 
- Dans les "autres industries" la consommation des deux combusti-
bles a augmenté de 13 225 000 t équivalent .charbon. Ce tonnage se 
repartit à parts égales entre charbon et pétrole. 
!~~1~~~-4:. Utilisation thermigue de charbon et 
de pétrole dans les "autres industries". 
(en 1 000 de t équiv.h.à 7 000 kcal/Kg.) 
j Combustibles i .. 1 Produits pétro-Année m ne-· T o t a 1 raux solides ! liers 
t ~ ~ rtl_ ~1,, ! t ~ 
! 45 
! 
1950 644 84,9 8' 092 15 ,l ! 53 736 lOO ! 
! 14 ! 66 1955 ! 52 222 77,9 739 22,1 961 lOO ! ! 
1 1 1 ! 'Différence ! 
: 1955-1950! +6 578 49,7 ! +6 647 50,3 !+13 225 lOO 
. ! 
... 8 -
Les deux tiers environ des produits pétroliers ci-dessus 
ont été con.sommés en France et en Italia, mais il y a, toutefois, 
lieu de signaler que la demande a doublé en Allemagne .entre 1954 
et 1955. 
- ~a~s_l~s_che~i~s_d~ fe~ l'utilisation thermique est en régres-
sion tant pour le chr'.rbon que pour le pétrole. La concurrence en-
tre les deux produits se traduit de façon indirecte dans la ~seli­
sation (utilisation mécanique du pétrole). 
- D-·ms le secteur domestique et artia'lnal le rôle prértominant que 
- ~ - - - - - ~ - - - - - - - - - - - -
conserve le charbon est fortement influencô par 1 1 Alleoagne·, où 
prévalent des conditions plus favorables pour les combustibles so-
lides domestiques. En 1955, ce pays a absorbé 44 % de la consomma-
tion totale de oe secteur. 
Toutefois, il faut ajouter que dnns l'ensemble de la Com-
munauté le p0trole consommé dans ce secteur a augmenté en valeur 
absolue de 185 % entre 1950 et 1955, contre 39% seulement pour le 
charbon. ( +) 
Pour résumer les résultats de 1 1analysû détaillée qu~ ~é­
oède, on peut conclure que, d~ns l'ensemble du secteur de l'utili-
sa ti on thermique (qui notamment ne comprend pn,s la consommation 
des raffineries, des ~ines; des centrales minières et au lignite, 
des ho.uts fourneaux), le charbon et le p~.~trole ont contribué à 
satisfaire l'accroissement de la demande d'énergie de la Communau-
té à raison respectivement de 63 % et 37 %.-





à 4 611 
à 56 634 
T'lilliers de t 
" " " 
• 
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Utilisation de charbon et de pétrole 
pour l'ensemble du secteur thernigue 
(en 1 000 de t équiv.h.à 7 000 kcal/Kg.) 
1 
Année ; Combustibles mJ.ne- , Produits pétro- T o t a 1 . . re.ux solides liers noirs 
t ! LTb ~-~ t (% ' t % ! ! 
1950 ! 135 567 90,5 14 066 9,5 149 633! lOO 
1 ! ! 187 950i 1955 ; 159 908 ! e),o ! 28 042 15,0 100 
' . "ff, 1 1DJ. er en ce · ..., 4 341 63,5 4-13 976 36,5 +38 317, lOO !1252-19!20 ! +-.. 1 
Cette comparaison se base sur la simple équivalence calo-
rifique des deux combustibles. Si par contre on prenuit en consi-
d6ration leur rendement, la position du p6trole serait plus im-
portante. 
b) - Tendance probable 
-----------------
Afin n'estimer l'évolution probable de la consommation 
intérieure de la Communauté en produits pétroliers pour les nn-
n6es 1960 et 1965, on a tenu compte : 
- des tendances qui se dégagent de l'analyse ci-dessus, 
- des éléments de calcul relatifs à la production générale, 
tels qu'ils ressortent du Mémoranduo sur la.définition 
des Objectifs Généraux (+), 
(+) Document de la Haute Autorité 8159/4/56 rév. 1957 
- produit national brut 














... des prévisions faites par le Comité du pétrole de l' O.E.C.E., 
- des estima ti ons fournies par de.s représentants qualifiés 
de l'industrie du pétrole. 
C1est o.insi'que 1 1on est arrivé aux chiffres suivants 
Tableau 6. ..... _______ _ 
' 
.QQ!ls...Q.2~i.cn prohal?le de produits pétroliers 
(en nilliers de t ) 
--!-----·-!--------~---------
Ann6e P:c-oèuits ~·laL·.:s t Prücluits noirs Tous produits 
--··--·--- ·- -- -·. ·- ·-........ -~::------.,.----~ t ! .:, lUX (.r~' t taux(~.! t · tuux (;-)t ·~---~--------~~--------~.,----.. -! • 
1955 10 300 1 ) 26 800 
, r6.4 1960 14 000 ! +..J.,9 49 000 
1965 17 BOO ! 73 000 
: ~tl2,9 44 070 ~ [tlO,l 
72 000 ! 7 4 : ~+ 8, 3 ! ! 102 000 1 , 
! . ! 
(+) Tnux annuel moyen d 1aocroissament dans la pôriode se terminant 
à. 1 1ann3e susindiquoe. 
Les prévisions nvnncées par 1 10.E.C.E. pour l'ensemble 
des pays de sa zone., indiquent respectivement les taux d 1 accroisse-












Les tonnnges intéressant les produits blancs et noirs in;.. 
diqués au tableau 6 pouvant ~tre repartis, d'après leur node d'uti-
lisation, conne suit : 
(en nilliers de t ) 
Utilisation n6canigue Utilisation thermigue 
t ind. t ind. 
1955 18 lOO 100 19 000 100 
1960 29 000· 160 34 000 179 
1965 39 800 220 51 000 268 
(+) Pour l'année 1956 on a les données suivantes a 
essence + 5,0 io; gas-oil + 11,0 %; fuel-ail + 13,0 %. 
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La présente repartition se base sur la tendance qui 
s 1 est dé,'Jagée au cours de la période 1950-1955. 
Ces chiffres concordent avec ceux avancés dans la-do-
cument No 8159/4/56 r:5v. 1957 cl.éjh cité., qui fo.it également 
état des prévisior":.:' -;:·r: Lt:t.' :o1 ~11tres sources d 1 énergie (voir 
Annexe 6). 
En cna.::J.l.:.-3 ~on. r,·,l c.c~: .; n.J~_•r;rr.;>tt?r un certain ralentis-
sement dans 1 1 oxT~n3io~ ~8 ~E ~~n~~M~qtion p&trolière, plus mar-
quée pour les .flL'O•~."c~.:.-~S '~-)lr;Jn;1.1 0 r_'ùl;'jufoi;=:, il fc.ut slo.ttendre à 
ce que le ùc.n.:; l·J :p.i'O che avenir, un rythme 
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II, SOUTAGE 
Duns les ports de la Communauté, les enlèvements de 
produits pétroliers noirs destinés aux soutages des navires se 
sont effectuées comme suit : 
Enlèvemeae des soutes 
( en milliers de t ) 
I 1950 1951 1952 1953 1954 19$5 1 
! 
t I 2 957 4 918 5 368 5 213 5 979 1 062 
in:l! lOO 166 181 176 202 1 239 • ! 
' 
t 
L'évolution a été influencée d'une manière anormale par 
ln femct'UI'o à e la ro..ff'inerie d'Abadan ( 1952), f\..,urnissour habi-
tuel des huiles de soute aux tankers transportant le pétrole en 
Europe occidentale. 
En considérant la position pur puys, on constate que 
l'accroissement a été particulièrement rapide en Allemagne, au 
point que la position do ce pays par rapport à l'ensemble de la. 
Communauté est passée de 7,5% en 1950 à 23,5 ~ en 1955. Il faut 
en cherche la raison principalement dans l'expansion du commerce 
maritime allemand consécutif au développenont économique de 
l'après-guerre et à la reconstruction de ln flotte marchande de 
ce pays. 
Quant à l'évolution probable au cours des prochaines an-
nées, on suppose que le taux d'augmentation de la consommation 
des soutes sera égal à celui du produit national brJlt. Pour ce 
dernier, on a repris le taÙX de 4,2 % par an avancé dans le Mé-
morandum sur la déf;i.nition des Objectif.s Gé~éraux, ce qui a per-
mis d'établir les prévisions sui~antes 1 
- 13 .... 
Enlèvements probables de soutes 
(en milliers do t) 
l 9 5 5 1 9 6 0 1 9 6 5 f ! 
l r 
J tonnes 7 062 8 700 10 700 ! l 1 taux d'accroisse- ! 
ment nnnuel (+) 4,2 o-1 4,2 % ! l'' 
·1 (+) Prévisions O.E.C.E. : taux identique. 
Compte tenu de ln limitation quo le moteur diesel rencon-
tre dans les applications navales, en raison de son poids spéci-
fique éleyé, les tonnages mentionnés ci-dessus seront composés 
pourune partie croissante de fuel-oil lourd destiné à la produc-
tion de vapour pour les turbines des bateaux. 
III. UOtJV!i::lOOTTS DES PRODUI'l'S PETROLIJ@S FINIS 
a) Evolution nu cours des dernières années 
------------------------~--------------
Le mouvement de produits pétroliers entre les divers pays 
de la Communauté et avec les pays tiers est, dans son ensemble, 
assez important, 
En 1955, il a porté sur 23,6 millions de tonnes, dont 4 
millions ont été échangées entre pays de la Cornmuneuté, 16 millions 
exportées vers les pays tiers et 3,5 millions importées en prove-
nance de ceux-ci (voir Annexe 7). 
- Les "échanges" ( ++) .sont ainsi bien infér;i.eurs au commerce avec 
les pays. tiers. Ils intéressent notamment la partie nord de la Com-
munauté 1 Allemagne, Belgique et Pays-Bâs. 
(++) Sous cette appellation on désigne le commerce entre pays de 
la .C.E. c.A., par opposition aux import/export do celle-ci 
avec les pays tiers. 
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La repartition qualitative des produits p~troliars de 
base {produits blancs et produits noirs) {~) a accusé, au cours 
des de~nières années, une évolution plus rapide pour las produits 
noirs : 
Evolution des "Ecmnges" 
(en milliers de t) 
.Année Essence Produits noirs ! 
t ind. t ind. ! 
1 9 5 1 408 lOO 1 056 lOO 
! . 1 9 5 5 744 182 2 422 229 
- Le commerce avec les pays tiers, bien plus i~portnnt, n été 
1 
rendu possible pnr le développement de ln capacité de raffinage, 
qui représente actuellement environ le double do la demande in-
térieure. Ce fait trouve en effet son origine dans des raisons 
d'ordre essentiellement économique, parmi lesquelles il faut ci-
ter ln balance des paiements. 
Comme les marchés d'exportntion présentent des co.r!'lcté-
ristiques différentes, on a groupé ceux-ci on quatre zones 1 
... pays européens (zone O.E.C.E.), 
- pays riverains de la 1,rédi terranée (hors O.E.C.E.), 
- pnys se trouvant nu Sud de Suez, 
- pays non désignés. 
L'exportation vers les pnys européens est caractérisée 
pnr une expansion continue. Par contre, celle à destination des 
autres zones accuse des fluctuntions,voire m~me une natte diminu-
tion. 
(+) Dans l'analyse des mouvements pétroliers, les Chiffres concer-
nent toujours les produits blancs et noirs. 
- 15 .... 
En 1955, les exportations vers les pays de la zone de 
l'O.E.C.E. ont représenté plus de la moitié des exportations 
totales de la Communauté, ainsi qu'il résulte des chiffres sui• 
vanta : 
Exportations 
(en 1 000 de t ) 
(a) vers zone OECE (b) total % a Année ::s b 
1 9 5 1 2 775 6 766 41 
1 9 5 5 7 879 15 144 52 
La repartition, qualitative des exportations vers cette 




1 9 5 1 
1 9 5 5 2 
Ventilation des export~tions 
po.r produits 
(en 1 000 de t ) 
Produits blancs Produits noirs 
t ind. t ind. 
927 100 1 848 lOO 
251 242 5 628 304 
La prédominance des produits noirs rosulte de la tondan-
ce.croissante do la presque totalité dos peys importateurs d. 1éner-
gie soit à remplacer le charbon par le fuol-oil, soit à recourir 
à ce second ccmbustiblo pour faire fnce à laurs besoins énergé-
tiques. En effet, entre 1951 et 1955, les pays de la zone O.E.C.E. 
(à l'exclusion du Royaume-Uni), ont importé respectivement 28 et 




En ce qui concerne la destination des produits blancs 
et noirs exportés vers cette zone au cours de l'année 1955, on 
constate que les Pays-~as, les plus forts exportateurs, vendent 
leurs produits aux pays du Nord de l'Europe, principalement au 
Royaume-Uni ct à la Suède (voir Annexe a). 
Par contre, les raffineries françaises et italiennes, 
en raison de leur position géogranhiquo, approvisionnent surtout 
les pays de la zone Sud de l'O.E.C.E. 
Les exportations vers les pays riverains de la Méditer-
r::mée, non compris d.::ms la ZQ:lne de l'O.E.C.E., n'offrent actuel-
lement quo des possibilités limitées. 
Quant aux exportations vers les pays au Sud de Suez, 
·favorisées en son temps par des conditions exceptionnelles (dif-
férend sur le pétrole persan) elles sont aujou.l'd 1hui en nette di-
minution, spéci~lement pour le fuel-ail (1,2 Mns en 1952 ~ 0,2 
en 1955). 
Restent enfin les destinations non identifiées, où les 
exportations SEl montrent plut6t sta t·ionnaires. 
~ L~s importations en provenance des pays tiers portent sur des 
tonnages relativement faibles : un pou plus de 3 Mns de t en 
1955, constitués à raison de 80% do produits noirs, ainsi qu'il 
ressort du tableau ci-nprès & 
315/1/57 f 
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Tableau 12. Evolution des importations 
----------- (en milliers de t) 
.Année Essence Pro,iuits noirs 
t iml, t ind. 
1 9 5 1 851 lOO 2 645 lOO 
1 9 5 5 591 69 2 901 109 
lo'observntion des chiffres précédents fa,it appara1tre 
une diminution absolue et relative pour l'essence et une augmen-
tation pour los produits noirs. 
Quant à leur origine, les produits ont été fournis à 
raison de 70% par l'hémisphère occidental (voir Annexe 9). 
b) Tendance probable 
-----------------
Les tend·-:nces qui so dégagent de 1 1 analyse du mouvement 
p8trolier permettent de croirp que l'exportation des principaux 
produits 3voluera comme suit 1 
(en Billiers de t ) 
1il2. 1960 li2i 
Essence 4 814 5 900 6 400 
Produits noirs 10 330 13 800 17 200 
Les i~portations no peuvent 8tre estimées qu 1 indirecte-
T!lent pnr différence ontre ln demande toto.le (consomr:tntion inté-
rieure, soutes ot exportations) et la production clos raffineries. 
Cette question sera traitoe en détail dans le chapitre suivant. 
Pour l'essence, on se bornera à dire qu'elle sera impor-
tée dans les limites nécessaires à ln couverture de quelques be-
315/1/57 f 
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soins spécifiques, soit 0,9 millions en 1960 et 1,3 millions 
en 1965. Qup.nt au fuel-ail, les tonnages à importer seraient 
er\)issants : 5,80 millions de t en 1960 et 13,45 nillions de 
t en 1965. 
Une comparaison entre les tendances probables des 
exportations et celles des importations montre que "l'expor-
tation nette" de produits p6trolicrs finis diminue. L'aspect 
négntif d 1uno telle situation est évident si 1 1on considère 
quo l'exportation ne donne pns seulement la. possibilité d'ab-
sorber dos diffdrences entre production et consommation int~­
rieure, mais permet aussi d'a.m0liorer ln balance des importa-
tions énerg6tiques. En effet, en 1955, à une d6ponse globale 
de 1 344 millions de $ pour importation du pétrole brut par 
la Conmunaut~ correspondait une recette de 463 millions de $ 
pour "l'exportation nette" de produits pétroliers finis. 
Il y a encore lieu de souligner q11e l'augmentation 
des importations des produits noirs représente en soi une dé-
pense additionnelle de dollars, étant donné quo cos produits 
ne seraient disponibles que dans la zone des Ca.ro.!bes. (+) 
(+) L'importation do fucl~oil du Proche-Orient sera presque 
inpossible, puisqt~ l'on prévoit une demande tràs forte 
dans les territoires sous-d~voloppés nu Sud do Suez. 
.j':-1 
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IV, PRODUCTION DES R4FFilT.ERIES 
a) Evolution au cours des dernières années 
--------------------------~--- -· -------
Au cours rlo la période éxnmin6e, los raffineries da 
ln Comnunnuté ont traité un. tonnage croissant da brut : de 
28,8 ims de t en 1950, oelui-c·i ost passé à 70,4 Mns de t en 
1955 (+ 145 %) • 
Ln production n évnlué oornno suit 1 
Production des raffineries 
(en 1 000 de t) 
. ! ! noirs j !AmW! Essrmce 1 Produits Autres Produitsr Tous produits 
~ ?. -or--.., I ~ t t ! .,a t ! Z" • f 
J 1 ! ! 1 ·t ! 
,1950! 6 229 ! 22,8 J 17 027 !62,5 4 029 ! 14,7! 27 285 lOO 
1 
' r :63,9 1 ! !1955' 13 990 1 21,4 1 41 608 9 605 i 14 ' 7 1 65 20 3 lOO 
J ! 
' ! 
Si l'on compare la structure de la production avec celle 
de la demande intérieure (conaonmation int6rieuro + soutes), on 
constate que la parte r·elative des produits noirs augmente plus 
rapidement dnns la demande (do 62,4 à 66,2 %) que do.ns lo. produc-
tion (de 62,5% à 63,9 %). Ln proportion des produits blancs par 
contre tombe, dans la demande intérieure, de 23,0 % à 20,1 alors 
quo dans la productio~ cotte'diminution est plus lente (de 22,8% 
à 21,4%). 
Les raffineries de la Communauté s'efforcent de corri-
ger ces différences de structure par l'exportation, qui, en effet, 
n oté ca.ro.ctérisée pur une il"lporto.nce croissante de l'essence (de 
26,5 % à 30 ~). et décroissante clos produits noirs (de 65,5 % à 









Cette évolution structurelle ressort sous forme d'indice 
dans le graphique ci-dessous où los positions relatives de l'es-
sence et des produits noirs en 1950 sont considérées conne éga-




Demande int. : 
GRAPHIQUE N° 1 
EVOLUTION DES POIDS RELATIFS DE L'ESSENCE 
ET DES PRODUITS NOIRS DANS LA PRODUCTION 
LA DEMANDE INTERIEURE ET L'EXPORTATION 
INDICE 1950=100 
ESSENCE PRODUITS NOIRS 
52 53 54 
100 =26,5 % 
100•22,8 % 
100•23.0 % 
55 1950 51 52 53 
100 ~66,7 % 
100=62,5 % 
100 .. 62,4% 
54 55 
Los possibilités d'écoulement des prod~its blnncs vers 
les ~arch~s extérieurs étant relativenent limitées, los raffine-
ries do ln Cor:u:mnauté ont; entrepris une révision do leur propre 
structure ct tendent à produire un minimum d'essence et un naxi-
rnum do produj_ts noirs; c 1 est ainsi que la plupart des projets 
315/1/57 f 
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concernant l'installation de nouvelles unités de cracking (per-
mettant un rendement plus élevé en essence et en m~me temps, une 
amélioration qualitntiv.o de colle-ci) ont été abandonnés. Le 
problème qualitatif de l'essence étant principalement résolu 
par le d5veloppomont du reforming catalytique. 
Ces tentatives à 1ajustemcnt sc heurtent toutefois à 
des limites oconomiques, 
En effet, sur la 1)ase des prix actuels cl.es produits fi-
nis, l'o. maree brute du rn.ffi11age tond à climinuor en fonction de 
la réduction du rondo~ont en essence ainsi qu'il ressort des 
chiffros,qui suivent : 
! 
1 Recettes 
! Coftt ' lB t a 
! 
! Mar~e br1~i2., 
1 j Ronc1encnt en 
~[arge brute du raf_finne;o et 
rendee0nt en essence 
France 
par t de brut trnité! 29,9 $ 
Il Il 
" 21,7 $ 
" 
Il Il Il Il 8,2 $ 





17,3 cr! ,o 
Les données ci-dessus montrant qu'il est impossible pour 
les raffineries d'abaisser lo pourcentage d'essence qu-dolà d'une 
oort~ine limite sans augmenter le prix des produite noirs. 
Par conséquent tme :,oli tique énorgùtiç:.ue à longue vue a 
tout int6r~t à fovoriser 1~ consommation d 1ossence, 
Cola cmtra1ne la nucessité de reviocr les mesures d'or-
dre fiscal trop sévères ou mal réparties ainsi quo les autres en-
traves à 1 1 écoulement normal cle la production. 
)15/l/57 f 
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Dnns les pays de la Communauté par exemple l'incidence 
fiscale sur le prix de vente de l'essence était la suivante : 





Dnns ces môme pays la taxation différenciée de l'essence 
ct du gas-diesel-oil s'est établie comme suit : 
en $ par Kg. 
Italie France 1 :Sol6igue 1 Allemagne Pays~:Sas 
! ! ! 
Essence Gas-oil! :ESsence Go.s-oi~ Essence Chs-o ill Essence Gts-oi] ;EBsonce Gas-oil 
1 
. . ! ! 
0,21 o,11 1 o,1s 0, 11 1 0' 10 0 '004 1 0' 10 o,o7 1 o,o6 0,014 
Cos derniers chiffres prouvent le tr~itement privilégié 
réservé au gas-diosol-oil, d' autont plus important que la co nsom-
m~tion des véhicules diesel, par tonne/km trnns'Portée, est d 1 cnvi-
' ron 40 ~~ inf8rioure à colle des véhicules à essence. Cette distor-
sion fiscale ost en bonne partie rosponsablu de la généralisation, 
lente mais continue, de la diesolisntion du pnrc routier de la Com-
mun:tUto. (En l95J et 1955 par exemple, lo pourcentage des véhicu-
les automobiles fonctionnant au diesel est passé de 10,7 à 12,5 en 
Allcmnr:-ne ct de 9,1 à 11,5 en Italie), 
La forte pression fiscQlo et la taxation différentielle 
du gas-diesel-oi~ ont ainsi déterminé une véritable supp1antation 
de 1 1ossonco dans le secteur routier. Co fait entratne on raffine-
rie une r6duction des quantités de brut traité et, par voie de 
cons6qnonco, uno è.iminution de la production fus produits noirs. 
En cc qui concerna les entr1vos à l'écoulement normal de 
ln production dos raffineries, l'Annexe 10 montre les charges qui 
actuellGmcnt frnppGnt los produits 11otroliers importés. Tout ern-
pôchemGnt à la libre circulation s'ovposo soit à la création des 




Le pourcentage en assenee, par rapport au brut traité, 
étant passé de 21,7% on 1950 à 19,8% en 1955, les prévisions 
qui suivent sont basées sur l'hypothèse ët'un taux encore plus 
réduit, à snvoir 18,5% pour l 1nnn6e 1960 ct 17,5% pour l'an-
née 1965. 
Pour snisir tout0 l'importance do cotte dininution, il 
suffit de rappeler que dans los raffineries des Etats-Unis le 
tnux d'essence par tonne de brut traité a ôté, en 1955, do 44% 
alors quo los prorluits noirs n'ont représenté que 40 %. 
T:>.blen.u 15. _________ ..,._ Prévisions conoernnnt 12 structure 
~nffincries 
' !.nnéo D,s~;onoo ProJui ts 1~utros ! Total de 
' 
Co nso mm: t.ial i 




1 ~~ a/ 1955 1 19,8 ~., 59,0 ~·:' 13,6 7,6 lOO .. l" 
1960 18,5 l:~ 64,0 % 10,0 f 7L, 7,5 % lOO 
1965 17,5 cr!. 67,0 ,.,,i e,o u/ 7,5 ! lOO l'' ;J 7o 
Sur ln b3SG è. 1un tc:l :progr::unmo do rnffinage et en oonsi-
cl.ôration du frd t quo los raffineries -doivent axer leur prograrme 
do distillation sur ln quantité mnxinur:t a 1essonce qu'allos sont 
r 
! 
en ne sure cl 1 écouler sur le T'l.arohé intérieur et sur le mctrché d 1 ex-
portntion, compte tenu dos besoins d 1 im:.)orto.tion, on peut calculer 
ln production des prochaines cnnéos, ventilée par sortes do pro-
duits. E11 effet, solon les vrôvisions o.vnncéos op ce qui concerne 
les besoins d 1 ossonce (voir :pngo 10), on trouvo 
(on milliers de t) 
199..Q. 12.§.2. 
- Besoins du rn.archo intérieur 14 000 17 800 
- Exportntion 5 900 6 400 
Total 19 900 24 200 
- Irrport.,_ tions 900 1 300 
A proclui:re par les raffineries 19 000 22 900 
- 24 -
Etnnt donné que ces derniers tonnages représentent, se-
lon les estin1ntions qui précèdent, respectivement 18,5 % et 
17,5 % ~u brut tr~itS, la production totalo dos raffineries so-
rni t ln suivc~nto z 
'.rnbleau 16. 
~----------
concernant la production des raffineries 
( on nilliors de t) 
Produits /,utres 1c- ntio 1 Brut Annoe! Ess(;nce :.Jl1Sûffi[L. n 
no;irs produits ! et portes ! traité 
1960 19 000 65 700 10 300 7 700 102 700 
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0 
• • 
Un bilnn prévisionnel 0.os principaux produits pétroliers 
de ln Corimunnuté, résumant los tendances esquissée,s d:::ms les cha-
pitres qui précèdent, pout-~tro étrbli comme suit 1 
Bilnn. pour 1 1 esaonce 
et los produits noirs 
(on cilliers d~ t ) 
1955 1960 
(r0alisations) ( pr8visions) 
Essence Pror1uits Essence Produits 
noirs noirs 
Consom::H3. ti on 
int6rieure 10 300 26 800 14 000 49 000 
~tnge 
- 7 000 - 8 700 
Exportation 4 800 10 300 5 900 13 800 
Besoins totnur 15 10' 44 lOO 19 900 71 500 
Proc1uction d?~ 14 0f10 41 600 19 000 65 700 rn.ffinorios 
Importf1.tions 6&ôl 1 2 ~ôô) 900 5 800 
(+) + 0,5 différences statistiques, 







17 800 73 000 
-
10 700 
6 400 17 200 
24 200 100 9001 
-
22 900 87 700 
1 300 13 200 
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V. LE PRIX DANS Ll\ COFCTJRRENCE CHARBON/PETROLE 
En :raison de 1 1 importance du charbon d.r.ms 1 1 approvi-
sionnement éne:rgotique dos pays de ln Communauté (environ 70 %), 
le prix de ce combustible n une influcmce déterminante sur celui 
des produits pét:ro lie:r.s concurrents. En effet, un examen des pr:ix: 
:rendm du charbon vapeur (+) ct elu fuol-oil, sur la base de la ca-
lorie utile, fait appara1t:re une t~nd~nce à l'égalisation (ile~ 
tenu compte do l'équivalence thermique et du rendement supérieur 
du pétrole, estimé à 15 ~). 
Cotte tendance ressort du tableau ci-après, qui montre 
1 1 évnlution du rap:"lo:rt des prix charbon/pétrole dans quelques 
contres inë'nstriels irJpo:rtants ète la Communnut6. 
T.'1blcau 18. Evolution du Rapport des Prix 
rendus Ch2:rbon[Petrole 
(Valeur du prix du pétrole .,. 1) 
~Œonnhei rn Paris Bruxelles Milan Rott er® ImEJrnbourg 
1954 1?r seJ;J. 1 06 1 03 1 13 1 46 1 25 1 04 
_2eme sem 1 {'16 0 99 1 13 1 46 l 25 1 05 
1955 l::r sam 1 09. 0 94 1 13 1 60 1 31 1 04 
_2eme som 1 08 0 95 1 00 1 74 1 31 0 98 
1956 l~r sem 1 00 0 90 0 97 1 67 1 23 0 95 
2eme sem 1 03 0 99 0 98 1 56 1 07 0 96 
(Voir aussi Annexe No 11). 
(+) Directement concurrencé par le fueh·oil, 
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Les diff6rencos d'un contre. à l'autre sont dues à 
plusieurs facteurs : conQitions économiques de production de 
l'énergie locnle, degré de modarnisation des installations de 
chauff~ge, adoptntion plus ou moins grande do ln demande nux 
conditions v1rinbles de l'offre, intervention du Gouvernement, 
etc 
•••••• 
En ce qui concerne l'Italie, ln forte différence qui 
apparaît dans le tableau est rlue ~u prb: particulièrement 
éleva du charbon, à la situation marginale ou spécifique de 
oolui-ci d~ns la conso~mation énorgôtiguo du pays et à la rigi-
dité dos prix du fuel-ail résultant de la politique gouverne-
montale. 
L l'intérieur de la Communauté, où l'énergie est loin 
d' exi.ster on surabondance, il n'y a pas do véritable concurren-
ce chnrbon/fuel-oil. De co fait, les consommateurs n'ont pns eu 
grand int6r~t à assouplir leurs possibilités d'approvisionnement, 
en recourant à l'installation do foyers bivnlents. 
Toute autre ost la situation sur 1~ c8to 3st des Etats-
Unis, où la possibilité d'un l~rge choix entre plusieurs sour-
cos cl 1 oncrgio ( chnrbon, fuel-cil, gnz nr,turel) a souvent poussé 
los consom~cteurs à s'équiper d'appnroillngos polyvalents. Il y 
n'lieu de remarquer que, sur la c8te Est dos U.S.A., la ooncur-
rcnoo impose un alignement dos prix sur l'énergie la moins chère, 
alors quo dm1s la Communauté 1 1 absence d' uno véritable concurrcm-
ce rend souvent possible un nlignomont sur 1' énergie la· plus 
chère. (+) 
Les prix du charbon ot du fuol-oil produits à l'intérieur 
( +) En période do basse conjoncture, toutefois, l'alignement sur 
1 1 énorgio moins chère se réalise aussi à l'intérieur ·de la 
Communauté, ct la concurrence entre los Compagnies pétrolières 
joue ici un r8lo important. 
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de la Communauté trouvent néanmoins une certaine limite dans les 
prix d'importation du fuel-oil des Cnrn.!bes et du charbon améri-
cain. Bien que pour ces deux combustibles il existe une parité 
de fait dans les prix à l'exportation, les prix à l'arrivée ac-· 
cusent souvent de nots écarts. En effet, leurs conditions de 
transport vers l'Europe sont fort différentes • 
.Ain.si que le montrE:mt los chiffres ci-après, pour la 
période 1953/1956, le rapport dos prix cif charbon/fuel-ail s1est 
maintenu aux environs de l'unité jusqu'au deuxième trimestre 
1954, par suite de la stagnation conjoncturelle en Europe, alors 
qu'à partir du troisième trimestre de la m8me nnnée ce rapport, 
suivant l'évolution favorable do la conjoncture, s'est détaché 
progressivement do l'unité en fonetion de la hausse du charbon: 
(Prix cif de la calorie du fuel-ail = 1) 
2e trim. !le tr:in!. 
' 1 
2e tr:im. 4e trim. ! 2e trim. 4e trim. ! 2e trim. 4e tr:fm. 
1 08 1 06 ! 
l (Voir nussi Annexe 
1 08 1 26 ! 1 41 1 54 f 1 63 1 7A 
12) 
Ln hnusse relative dos prix cif du charbon doit être 
attribuôe ossontiellomont aux frets charbonniers, plus sensibles 
que coux du pétrole aux variations de la conjoncture en Europe. 
Le rapport actuel des prix tend à limiter les importations de 
charbon aux quantités nécessaires pour couvrir le déficit des 
besoins dits "spécifiques". Il ost n6anmoins hors de doute que 
le cho.rbon américain, importé se;lon dos moyens appropriés (pour 
réduire l'incidence du fret (+) ), serait, do même que le fuel-
ail des Cara1bes, un élément très inport~nt pour une politique 
énergétique à long terme visant à 1 1établissomont des prix les 
plus bns dnns un marché libre do toutes entraves (douanières 
ou o.u-t;res). 
(+) Emploi de grnnds navires chnrbonniors, moyens n.déqunts de 
chargement et de déchargement, et spécialement adoption du 
système do contrats d'affrètement à long terme. 
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VI. APPROVISIOIDTEMEl'TT :r:::N N'ATIERES PREMIERES 
a) Evolution nu cours des dernières années. 
-------------------------------------~--
En raison de sa faible production do pétrole brut (+), 
la Communauté a dft recourir, da plus on plus, à l'importation 
de cette matière première pour alimenter ses raffineries. 
C'est pourquoi le problème de l'approvisionnement en 
brut doit ~tra examiné d1ns le cadra du marché pétrolier mendia~ 
Cette analyse est d'autant plus importante que les prix interna-
tionaux ne sont pas déterminés par la demande de la Communauté. 
Les centres mondiaux do production peuvent ~tre groupés 
en de~~ zones, l'une située dans l'hémisphère occidental tterri-
toires riverains du Golfe du Mexique et de la Mer des Cara1bes), 
1 1 autre dans 11 hémisphère oriental (Russie méridionale, Roumanie 
et Moyen-Orient). 
En ce qui concerne les réserves, la production et le 
coftt de production, ces depx zones sont caractérisées par une 
situation tr~s diffSrente : 
- en 1955 l::t proè.uction et les réserves se sont rGpnrties comme 
suit : 
(+) Production 1955 
.Allemagne 3 150 milliers de tonnes 
France 88A Il Il Il 
Italie 200 Il Il Il 
Pays-Bas 1 ~20 Il Il 
" 
Cbn"luna.uté 5 250 (soit 7,5 % du brut traité). 
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Production et réserves de pétrole 
brut en 195'5 
(r~onde libre) 
-
(en millions de tonnes) 
Hémisphère occidental Hémisphère oriental 
Production Rôse rves ( ++1 
1 
Production Réserves(+-!} 
(+ . 600 161 16 u.s.A. 359 4 Moyen-Or. 800 
Car aibes 119 1 800 Europe Oc. 9 190 
Autres 38 750 Autres 18 440 
Total 516 7 150 ~otnt 188 17 430 +++ 
D'après les chiffres qui précèdent, l'hémisphère occiden-
tal a participé à raison de 73 % à ln production, alors qu'il ne 
représente que 29 % environ des réserves ~u monde libre. 
Au cours de cette môme année les coüts moyens de produc-
tion ont ôt8 d'environ 18 $/t aux Etats-Unis (principal producteur 
de 1 1 hémisphère occidental) alors qu'au Jfoyen-Orient (principal 
producteur de l'hé~isphère oriental) ils s'établissaient entre 4 
et 6 $/to 
Cet écart résulte on grande partie de la différen~e de 
productivité qui existe entre los deux centres considérés : 2 t/ 
jour seulement par puits aux Etats-Unis contre 580 t/jour au 
Hoyen-Orient. 
(+) Gazoline natureJle comprise. 
(++) D'après les estimations avancées par U. Wallace E. PRATT 
dans le rapport McKinney, ces chiffres seraient nettement 
plus élevés : par exemple Moyen-Orient 33 000, u.s.A. 6000. 
Total mondial 44 000 millions de tonnes. 
(+++) Europe Orientale et Chine : production 83 millions de t et 
réserves 1 470 millions de t. 
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La f ort e difft r once des coüts mentionnés ci - de ssus ne 
s e r e trouve t outefois pa s dnns l e s prix f ob. Ceux - ci r 6sultnn t 
d'un a lignement sur l e s prix pr a tiqu6s aux U. S. A. a i n s i qu 'il 
r essort du gr~phique ci-npr è s : 
GRAPHIQUE N° Il 
FORMATION DES PRIX CIF NEW YORK DU PETROLE BRUT 
PRIX CIF SUR LA COTE EST DES ETATS UNIS ENTRE LE CAP HATTERAS ET NEW YORK. 
1955 
(DOLLARS PRO TONNE) 30 
DROITS DE DOUANE 
FRETS 




(Droits de do ua n e compris) 
B 










En ef fe t, I.os J:: t .:>. t s - TJnis sont l e s IJ rinc i paux pr o duc-
t ours e t cons0mma t ours ~u mon~o (rospo ctivo~cn t ~6 e t 52 %) 
ot il s contrô l ent environ 70 1 do l n production nond i a l e de 
pétrol e . 
! 
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Il y a lieu toutefois de souligner qu'en raison d 1une 
protection de fait de la.production indigène, los importations 
de ce pays, c 1 ost-à-dire 1 'appel aux so urees de pétrole exté-
rieures, se trouvent limitées à un tonnage inférieur à celui de 
la Communauté (45 l'fns do tonnes contre 65). 
Vers la moitié de l'année 1955, les prix fixés dans las 
centres exportateurs, sur la base de l'alignement dont il a été 
question, ont été los suivants : 
Prix fob du.brut 
{en $/t) 
B6misphèro occidental Hémisphère oriental 
Ex Mulata Ex RasTanura Ex, Sidon 
(Golfe des Cara1bes) (Golfe Persique) (Méditerranée Or.) 
20,50 13,90 16,90 
C'est dans le cadre mondial d6crit ci-dessus que doivent 
op8rer los pays de la CommUnauté. 
En effet, los prix cif du brut importé dans la Commu-
nauté résultent des prix fob des centres exportateurs, auxquels 
s'ajoutent los frais de transport (frets moyens A.~.R.A.). 
Tableau 21. 
-----------
Formation des prix cif du brut 
sur la c8te Nord de la Communauté 
Ex J,[ulata Ex RasTanura 
Prix du brut fob 20,50 13,90 
Fret mari tine 5,80 8,10 
Coüt oif o8to No"! 








Il ressort clairement de ces chiffres que le brut importé 
du Moyen-Orient (ex RasTanura et ex Sidon) est sensiblement moins· 
cher. 
Cc fait et la possibilité de payer on bonne partie le 
brut de cette oriGine avec des devises autres quo le dollar ont 
porté les pays do la Communauté à s'approvisionner presque exclu-
sivenent au Moyon-Orient (90 r; environ; voir Annexe 13). 
~ l'avenir do neme qu'à présent la Communauté dépendra 
de l'extérieur pour son approvisionnement en brut. En effet, la 
participation du pétrole indigéné à cet ap~rovisionnement reste-
ra vraisemblablement limitée. 
Toute prévision doit par conséquent se baser sur une 
analyse préalable des tendances du marché international. 
L'effort particulièrement inportant de la production du 
Moyen-Orient, qui a caractérisé cc marché au cours des dernières 
ann,]es, semble devoir continuer dans la prochaine décade (voir 
.Annexe 14) • 
!J'apparition du .Pétrole du Moyen-Orient a exercé une 
influence profonde sur l'orientation et l'importance du trafic 
pétrolier mondial. Il suffira d'examiner à ce propos le tableau 
qui suit ainsi que les graphiquos sur lo nouvonont pétrolier mon-
dial. 
Tableau 22 • 
.. ---------- Eclmngoes :g,_étro lio,rs_ entre 
1 1Hémisphèro_Eriontal et occidental 
(on M'ns de t) 
,. 
.Année 1 ;d'Ouest en Est ; d'Est en Ouest Différence 
1938 35,0 35,0 
1950 25,8 9,1 16,7 
1955 32,0 18,0 14,0 
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Le courant Est-ouest tend à s 1aocro!tre plus rapide-
ment que le courant Ouest-Est, au point que l'on estime probable 
que les échanges s'équilibreront 0n 1965. 
Dans l'hémisphère oriental, la demande européenne de 
distillats et de fuel-o.il lourds dépassera probablement les quan-
tités pouvant ~tre obtenues normalement à partir du brut du Moyen-
Orient. Ce fait rendra par conséquent nécessaire, ou-du moins 
économiquement intéressante, l'importation du brut des Caraibos 
(rendement plus élevé en fuel-oil) ou directement de fuel-oil (+). 
L'Amérique par contre, importera des quantités croissan-
tes de brut du Moyen-Orient pour des raisons de prix et de quali-
té, le brut de cotte région étant riche en produits légers. 
' Ce mouvement d'importation aux Etats-Unis a été amorcé 
il y a quelques temps et augmente rapidement. 
En ce qui concerne les coftts de production, toute prévi-
sion ne peut 8tre qu'aléatoire, compte tanu de la compléxité du . 
problème. 
Le continent Nord-américain éprouve des _difficultés crois-
santes pour maintenir à un niveau très réduit (l a 13 la rapport 
entre production et réserves annuelles : forages plus profonds, 
recherches dans les zonas sous-marines, moyens de produQtion plus 
coftteux et surtout pourcentage très élevé des puits stériles {en 
1955 par exemple sur 56 000 puits forés 21-000, soit 37 tf&, se 
sont révélés stériles). 
Les régions productrices du Moyen-Orient par contre of-
frent un rapport production/réserves extr~mement élevé (l : lOO) 
et exigent des invostissemcnts relativement réduits pour chaque 
tonne de nouvelle capacité de production. 
(+) Cette tendance appara1t déjà dans les importations de la 
Communauté. 
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Si l'on tient compte dos seuls investissements bruts re-
latifs à la recherche et à la production quo l'industrie du pé-
trole a fait dans lo monde au cours de la période 1946/1955 et 
de ceux qu'olle estime devoir effectuer dans l~s prochaines dix 
années (1955-1965) on a los données suivantes : 
!~~!~~~-g~! Production de pétrole et investissements 
relatifs (+) 
(en millions de t/$) 
u.s.A. Reste du Monde 
t Production Invos·tiss. Production ! Investiss. 
. 1 
Année 
l.!t M$ Mt M$ 
1946 248 ) 144 l l ~ 14 400 4 275 359 l 345 : ll5 48 000 800 500 665 1955 
Ces chiffres montrent une tendance générale à 1 1augmen• 
tatien des co~ts de production, qui joue toutefois d 1une façon 
très différente aux Etats-Unis et dans le reste du monde. 
Une telle distribution dos invostissooonts n'est possi-
ble que grâce à la forte centralisation do l'industrie pétroli~ 
dans le monde et à sa structure vertic~lc. En effet, sept gran-
dos Compagnies contr6lent 56% de la production mondiale ainsi 
que 96% de la production du Moyen-Orient (voir Annexe 15). 
D'après le document PE (56) 2 do l 10.E.C.E. "Le Pétrole", les 
investissements b·ruts totaux (production + transport + raffi-
nage et chimie intégrée + distribution) prévus par l'industrie 
pétrolière pour la période 1956-1965 seraient de 73 550 millions 
do $ aux U.S.A. et de 41 450 millions $ dans le reste du nonde. 
315/1/57 f 
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L'importance des investissements nécessaires à l'expan-
sion de l'industrie pétrolière met en évidence l'ampleur des 
besoins financiers de celle~ci, Ils dépassent en effet les dis-
ponibilités du marché mondial des capitaux. En 1954 par exemple, 
le marché américain, qui représente on":iron les 3/4 du marché 
mondial, a contribué à raison de 8,5 milliards de $ aux inves-
tissements dans les divers secteurs industriels des u.s.A.; ce 
chiffre équivaut à peine à celui qui a été dépensé annuellement 
dans le monde pour l'industrie du pétrole au cours des quatre 
dernières années (+). Il s'ensuit que, pour ~'acquitter des 
tftches qui lui incombent, l'industrie pétrolière doit s'en remet-
tre à l'autofinancement. 
Compte tenu de ce qui précède et en raison de la poli-
tique de restriction des importations des U.S.A. (visant le main-
tien de la production l'!larginale de ce pays) et de l'intérêt 
qu'ont les Etats producteurs du Moyen-Orient à tirer de leurs 
ressources lo bénéfice maximum, les prix du brut pourront diffi-
cilement diminuer. Bien au contraire, la tendance générale à la 
housse des coüts do production permet d'envisager une certaine 
augmentation des prix. Cotte hausse serait très importante si 
pour des raisons d'ordre politique le pétrole du Moyen-Orient 
venait à n'etre plus disponible ou ne l'était plus aux condi-
tions actuelles. Sans le r6le modérateur do ce pétrole sur les 
prix mondiaux du brut, on pourrait même assister à une hausse 
générale du prix de l'énergie. 
En définitive, il est raisonnable de croire qu'à moins 
de changements radicaux dans la situation actuelle, l'approvi-
sionnement on brut de la Communauté continuera d'être assuré à 
l'avenir par lo Moyen-Orient en raison de sos larges disponibi-
lités et de ses prix plus avantageux. 
(+) Soit environ 8 000 millions de $ par an, c.à.d. un montant 
correspondant pratiquement au revenu national de la Belgique. 
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Q_A N C L U S I 0 N S 
1 
- Le p0trole satisfait environ 20 % do la consommation totale 
d'énergie de la Communauté. Ce pourcentage semble appelé à 
s'accroître encore en raison des sérieuses difficultés aux-
quelles ~o heurte le dévE}loppenont, de la plus importante 
source d'énergie de la Communauté : le charbon. 
- L'analyse de la consommation pétrolière révèle le r8le crois-
sant dos "produits noirs" affectés pour la plus grande partie 
à 1~ production directe de chaleur. Dans co domaine le pétrole 
et le charbon sont compétitifs et chacun de ces combustibles 
tend à am8liorer sa position relative là où il est en mesure 
de fournir un rendenent plus élevé. 
-Bien quo croissante l'exportation de produits pétroliers tend 
à être progressivement con1pensée par un accroissement plus ra-
pide des importations do produits noirs (de la zone $). En fait 
l'exportation nette est en régression, ce qui influe défavora-
blement sur le coüt total do l'énergie importée et sur la ba-
lance des paiements on raison des sorties accrues de dollars. 
- En fonction de l'évolution do la demande, les "produits noirs" 
S3 situent au premier plan du programme de raffinage. Toute-
fois on raison do l'interdépendance entre ces produits et l'es-
sence, los efforts déployés par los raffineries en vue d'aug-
menter d 1une façon économique la quantité des produits noirs 
ne sauraient aboutir sans une révision de la politique pétro-
lière dos Gouvernements qui facili tcrai t l'é·coulement de 1 1 es-
sence. Cotte politique devrait en m8me temps éliminer les en-
traves à une libre circulation des produits pétroliers entre 
31'5/1/57 f" 
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les pays de la Communauté, permettant de choisir ainsi la meil-
leure implantation des raffineries ot do leur donner des diMen-
sions ndnptéos à un marché élargi, 
- Les ~uantités linitées de l'énergie disponible placent la Com-
Munauté devant doux options on ce qui c8ncorne l'orientation 
à donner à la consommation intérieure de charbon ct ln quali-
té d 1énorgie à importer, Quant à la première, il sonble que le 
charbon Qoive ~tro réservé aux bes0ins où une substitution est 
techniquement quasi-impossible et nux secteurs où son emploi se 
révèle mnnifostenont avantageux, Pour 1 1 énergie à il:!porter, il 
so~ble sur la base do considérations économiques, que le pé-
trole doive @tre préféré, bien qu'une haussa du prix de ce pro-
QUit sur lo Tin.rché international soit à prévoir, Les inportn-
tions de charbon devraient on principe être destinées à la sa-
tisfnction do certains besoins spécifiques; toutefois les rè-
gles r6gissant son i~portation devraient atro anénagées moyen-
nant une rolitique bien déterminée, 
Etnnt .c1onné que le prix du péitrolo est influoncé par le prix 
qui s 18t.:tblj_t aux Etats-Unis on f!nction do ln concurrence 
entre plusieurs sources d'énergie, il ost nécessaire, pour le 
dôvelo-::>pemont 6conomique de ln Communnuté, quo le pétrole ru~s­
se jouer librenent son r8lo dans tous les Pays participants 
la rentabilité des exploitations charbonni~res ct celle des 
invostissor.10nts dans les r:linos seront ainsi favorablement 
oriontôos, 
.i_l5/l/57 f 
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1952 119 1 376.035 ~ 1 1 1 1 
195} 118 1 373.685 1 1 1 
1 1 
1954 124 1 393.692 t 1 1 
1 1 
1955 1}4 1 423.250 1 • 1 1 1 
1 1 
1 1 





















1 100 1 284.877 1 
1 308.175 108 1 
1 
111 1 315.623 1 
1 
111 1 316.194 1 
1 
115 1 328.987 1 
1 






+ 3,8 % 1 1 
1 
-
Note : Bas produits de la mine convertis en houille marchande 
Bois inclus 
Hydroélectricité convertie avec le coéffièient 0,6 
Sources: 'Bilans Nationaux 
ANNEXE 1 
en l.ooo t équiv.h. à 7.ooo kcal/kg 
ON I M P ORTATI 0 N 
1 1 1 
% ind. J t 1 % 1 r l.. 
- 1 
1 
90,0 100 31.610 1 1 - 10,0 1 
84,5 179 56.739 1 r 15,5 
84,0 191 60.412 16,0 
84,6 182 57-491 15,4 
83,6 2o4 64.705 16,4 






DIVISION DU MARCHE 
IMPORTATIONS ( +) ET EXPORTATJ OI'!.ê_ (-) NETTES D 1 ENERGIE 
VENTILEES PAR SORTES 
ANNEXE 2 
en l.ooo de t équiv.h. à 7.ooo/kcal-kg 
"---
COMBUSTIBLE TIIIIN. SOL. PRODUITS PETROLIERS AUTRES 
Années l ! -
> -")- > -· """> c-
t % (+) t % (+) t 1 % (+) ~ : 1 
1 1 
1 1 
1950 7.611 1 - 1,1 + 34.509 10,9 + 712 1 0,2 
- 1 1 
1 
1951 + 11.956 1 3,3 + 43.964 12,0 + 819 0,2 1 
1952 + 13.9Tô __ l. 3,7 + 45.706 12,1 + 790 0,2 
1953 5.061 + 51.864 + 566 + 1,3 13,9 0,2 1 
1954 3.3o6 0,8 + 61.153 1 15,5 + 246 0,1 + 1 1 
1955 + 11.285 2,7 + 70.117 1 16,5 + 748 0,2 1 
1 
- ·--··--··· -···· 
_ _! _____ " ------------ ..... 
-- -·-
(+) = Pourcentage sur la consommation totale d'énergie (voir Annexe n° 1) 
Sources : Bilans Nationaux 
IMPORT. TOT" 
-· 




31.610 1 10,0 1 
56.739 
1 
1 15,5 l 
60.412 1 16,0 1 1 
1 
57·491 1 15,4 1 
64.705 1 16,4 : 
1 
1 
A2.150 1 19,4 1 
1 
t 
DIVISION DU MARCHE 
ANNEES 
CONSOMMATION PAR TETE D'HABITANT DE PETROLE ~T DE 
TOUTES FORMES D'ENERGIE 
ANNEXE 3 
(soutes et consommation propre des raffine ries inclues) 
en Kg équiv. houille à 7.eoo Kcal/kg 
PETROLE T 0 U T E S F 0 R M E S D' E N È R G I E 
~---------------------------------------------------------------------------------------~ 
1950 1955 1950 1955 

















. 1 1 . 1 
1 1 1 
1 1 1 
322 1 8,8 • + 166 2.75o • 100 1 • 1 
1 1 
728 1 17,5 + 97 3-500 1 100 1 1 
669 : 26,0 + 75 2.160 : 100 
1 1 
353 ~· 31,1 + 126 760 : rao 
1 1 














lOO 1 1 
1 
lOO 1 ! 
1 
lOO 1 1 
1 
1 
481 : 18,4 + 100 2.o42 l 100 2.614 : 100 1 1 







!.....------_____ :...._ _____________ .;...__ .. 1 
.1 ~~------~------~-------~--------~-------------J 
(+) en% de la consommation totale d'énergie. 
Sources Bilans Nationaux pour la Consommation d'Energie; 
Annuaire Stat. O.N.U. pour la Population .. 
l 
DIVISION DU ~UŒCHE 
CONSOW!MATION DE PRODUITS PETROLIERS 
DANS LES PAYS DE LA CŒ'lliDNAUTE 
(Soutes et consommation propre des raffineries exclues) 
AN1TEXE 4 
(en mi1liers.de t) 
-------...--------·~--- -- -·-----------r-----------r------~----,------------, 
.Années +--E_s_s__,.~-~--c_e _________ D_i_e __ s-:
1
- _e __ l_____ ~ ___ F __ u 
1 
e 1 .__J. Autres ~~o~_ui: __ s_, ____ T_ou_s_
1
p_r_o_d_u_n_t_s--l 
1-------11--t---:1-~ ___ %_~ --+-- _: ____ LI- _%_o--+-----t_ --j---%-o_-1-1---t---+ _ J --f----t-----1-: ___ %_o_-t 
1950 5-678 26,1 4-406 20,3 8.037 i, 37,0 1 3·578 : 16,6 21.699 : 100 
1951 6.63o 25,3 5.513 21,0 10~028 38,3 3 972 : 15,4 26.141 l 100 
:, 1 1 1 1952 7.617 27,2 6.190 22,1 l0al72 36,3 3.999 : 14,4 ~7•978 : 100 
1 • 1 1 
1953 8.428 26,1 7-171 22,2 11.649 ~ 36,0 5.025 : 15,7 32.273 : 100 
1 1 1 
1954 9.277 r 24,6 8.381 22,2 14.247 l 37,8 5.691 l 15,4 37.596 l 100 






Source : Bulletin statistique O.E.C.E. 
+ 17,7% + 16,2 % + 14,2 % + 15,2 % 
DIVISION DU W~CRE ANNEXE 5 
CONSOLITv::ATIOU DE PRO:DUITS PETROLIERS NOIRS 
(ANALYSE PAR SECTEURS) 
(en 1000 de t.) 
Secteurs de a 1 9 5 0 1 9 5 1 1 9 5 2 0 . l 9 5 3 1 9 5 4 1 9 5 5 
:consommation 1 a 3. d . g . . . : g : ind.: :% . % 0 % "indQ 0 0 % to % • 0 : % 1 ind.: t. ~n o t. t. ind. 1 t. ~nd. 0 t. 
1 a UTILISATION lll!EC. 1 .a ; a a 1 : : : : . g . 
1Transport Route :1.807 :14,8 :lOO 12.345 ,15,3~129 .2o819 017 '3 :156 o3•435 18,2 190. 3·981 17,8 220 4·533 17,2 251 . . . 3 0 • 0 : : : . . . . 
:Transport Rail 88 0,7 1 100 124 0,8.140 169 1,0 .192 184 1,0 209 259 1,2 294 339 1,3 385 . . g 1 0 • . . . . . . 
1 Transport Eau 527 4,2 1 100 690 4,5,131 747 . 4,6 .142 880 4,6 167 1.055 4,7 200 1.229 4,7 233 : . : & 1 0 . . . : . . . . . . . 
:Moteurs industr. 1 469 3,8 lOO 689 4,5,147 773 4,7 :165 995 5,3 212 lo242 5,5 264 1.578 6,0_336 0 : 1 : 
' 
: g . 
et autres 
. 0 . 
. f . 
T 0 T A L 12o891 :23,5 :lOO :3o848 :25,1:133 :4.5::J8 :27,6 :156 .5o494 29,1 190 6o537 29,2 226 7o679 29,2.26.5 
. . : . . 
lUTILISAToTHERM. a : t 1 : 
' 
: 
'Transport Rail : 980 e,o :lOO . 972 . 6' 3: 99 : 938 : 5,7 : 96 921 4,9: 94: 955 . 4,3: 97: 873 3,3: 89 . . . 
1 Industrie Sidér.: 478 3,9 :100 : ,. 609 4,0:127 731 4,5 :153 925 : 4,9: 193: 11183 . 5,3:247: 1.903 7,2:398 : • 
=Autres Industro ~'5·395 :44,0 :100 :6.917 :45,3:128 ;6o890 :42,2 :128 :7o700 40,8: 143: 8.750 :39,0:162: 9.826 :37,4:182 
=centrales Elect.a 909 . 7,4 :100 948 : 6,1:104 :1.028 : 6,3 :113 :1.134 6,0: 124: 1.234 : 5,5al35: 1.481 1 5,7:162 : . 
=Foyers Domest. 11.616 :1),2 :lQO :2.020 :13,2:125 :2.242 :13,7 :139 :2.691 14,3: 166: 3·751 :16,7:232: 4-611 :17,.2:279 




:12 o26 9 &lOO :lOO 115.314 :lOO :125 :16.337 :100 :133 :18.863 lOO 1 154: -22.410: lOO &183:26.373 :100 :215 : 
. 
Estimation sur la base des Bilans Nationaux - Petroleum Press Service - O.E.CoEo etc. 
DIVISION DU MARCHE 
BESOINS SPECIFIQUES DE CHARBON ET BESOINS CONCURRENTIELS 
DE CHAP.130N ET DES AUTRES FORMES D'ENERGIE 
1955 1960 
B e s_p i n s S p é c i f i g u e s 
Charbon (lo3 t) 87.800 100.000 
·--r---
B e s o i n s Concurre n t i e 1 s 
Charbon (103 t) 178.900 201.000 
Pétrole (103 t) ' 19.000 38.000 
Hydroélectricité (lo6 kWh) 70.000 87.000 
Gaz naturel (106 Mc) 4.200 8.000 
Energie nucléaire (106 kWh) 
- -
Lignite (103 t) 97-000 112.000 
------------------- - -











DIVISION DU lVIARCHE 
PAYS 
MOUVEJ''iENTS DES PRODUITS PETROLIERS FINIS 
(année de référence : 1955) 
ECH]}TGE A L'INTERIEUR C.E.C.A. 
.AJ.~NEXE 7 
(en milliers de tonnes) 
ExPORT~;,TI ONS 
- VERS LES 
1 FOURNISSEURS P A Y S D E S T I N A T A I R E S PAYS TIERS 
[ _ Anem~ B~~i~e JFrM:~r.rtalis-f .. Jï~i~-_-B_a_s J..,.:-_-_-c-.L ~---------... 
1 Allemagne f - 4 7 l - j 4 7 ! 85 l 179 1 565 
Belgique/Luxembourg l 381 - 1 - j - i 858 lj 1.239 1 551 
France 1 83 137 -
1
: 162 i 219 , 601 4. 751 
! l i 1 
Italie ! 23 - lll 1 - i - ! 1341 4-744 
Pays-Bas 1 933 976 _ + - -~ j_ ::_ :_~·909_ ---5-·4_0_2 ___ ....., 
C.E.C.A. f 1.420 .l 1.160 ! lll 1 2o9 !1.162. l4.o62 l 
1 PAYS TIERS l 719 ! 1.095 i 6181 378 1 767 i 3.577 
Sources Petroleum Press Service, 
International Petroleum Trade, etc. 
16.013 
DIVISION Dü l'I . .:'.RCHE 
(Année de référonco 
0 
. 
p .b. y ;3 
EXPORTATEU.:iS 
1955) 
EXPORTATIONS D 1 ESSErTCE ET PRODUITS J.ITOIRS 
VERS LJ._ ZCŒ O.E.C.E. 
ILPORT.ATEURS 
Lu triche .L~.u. Suè:de. Yorvège :J2.nGa1ark :::uiss<.: 
-----:--------·-- : : 
. 
. 
1a16magnc 135 327 
BE:lgique 323 
. France 423 326 605 • 
1 Italie 160 728 563 
. Pays-Bas :1.467 1.085 532 563 319 . 
. 
. 
C.E.C.k.. :1. 69C :1.571 667 : 890 :1.370 1.163 
ANNEXE 8 
(en mi11i0rs de t.) 
T o t a 1: 










Sources: Petro1eum Press Scr1ice, 
International Pot.,..o'leum Trede etc. 
DIVISION DU Ml~CH] 
Année de référence : 1955) 
- ~- - ----- - ' 
H'IPORTLTIOH DR.C) PRODUITS PETROLIERS FHUS 
VENTILEE PAR ORIGINE 
A!ïlirEXE 9 
en milliers de tonnès 
~--------~-----------------~--------------------------------------------------------------·----------------~ 
1 
' P A Y S E X P 0 R T A T E U R S 
PA Y.S ,-------------------------~-------------------------------------------------------~~~------------~ 






C.E .• C.A. 
IIEL-HSPHERE OCCIDENTAL 1 HIDIIISPI:IERE ORIEHTAL H-.. ,-. If OCC· ' I _NT !. PAYS NON DE-~ 
i j ... bh. • jHEiil.OR EJ: • 1 '"'IGNES 
U. S .1. . .! VE: TEZUEih .L-J:I-TI_LIL.__,:_EU_R_O_?_E--il.-u-. F~. S. s' .lV!OYEH ~ BXTIL.:.hl~ t 'Jo t 1
1 
ot, l' ;;:;, 1 t : 
Cl:JV-D.H.j .tU,I.L..;..T.j NEERL. AUTRES SJ\s:'ELL.,. ORIENT ORIENT i • • ,. 
1 
t. 0 
. i .. . QUE 
; 1 . . CECA 
·--








186 418 1 87 
201 73 46 -
84 - 140 -
27 47 256 188 
i 528 
1 





63 - - 656 
79 86 1 801 1 
71 145 82 320 
52 6 96 224 
-
220 21 518 
; 






















Sources: Petro1eum PrGsS Sorvice, 
International Fetro~eum Trade, etc. 





1 •. 095 100 
618 . 100 
378 l 100 767 100 
3-577 lOO 
DIVISIO~r D:J ~.:LRCF...E 
(période de référence 










Différences ent;:e Droits et Taux Percus sur les Produits 
Pétroliers ci·' Importation et de Production Nationale 
30.6.1955) 
Essence utilisée COIIillle 
ce.rburant (à 1 1 exclu- Diesel utilisé comme 
sion de l'a.;riculture) ca.r~urL.nt 
3,44 2,75 
3,65 - 0,19 
4,36 : l,t::2 
6,86 3,20 
9,48 1,80 
Sources~ O.E.C.L. PE (56) 2- Le Pétrole (Perspectives Européennes). 
ANNEXE 10 
(~ p8.r tonne) 
: 
Fuel oil pour usages : 
industriels 









DIVISION DU :MARCHE ANNEXE 11 
EVOLUTION DU RAPPORT DES PRIX CfiA.REmTS - FDEL-OIL DA..~S LA COI'!lL~rAUTE en ~ par 1.000.000 de Kcal 
Mannheim Paris Bruxelles Milan Rotterdam Luxembourg 
C . i F l r c 1 F r 
1953 - 1 ! 
i 
- 2 1 
- 3 ) 2,48 2,17. 1,141 2,81 
- 4 ~ 1 i 1 




2,41 2,27 '1,06[2,51 
2,41 2,27 1,06 2,&1 
2,72. 1,03 
2, 72 1,03 ! 
2,83 0,99 
1 
C 1 F r 
'?,34j·1,84 ·1,27 
1 
1 1 1 2,32 r 2,05 1 ~,13 
l 1 
2,321 2,05! 1,13 
c ! F ! r c 
1 
. ;,;;· 1 1,531 ?,181 2,26 
l 1 
3,24 2,22 1,46 2,16 
3,24 2,22 1 1,46 2,16 
1955 - 1 
- 2 
, r t 
2,49 2,27 1,09 2,73 2,90 1 0,9412,}2 
! 
1 2,05. 1,1.3 3,.33 2,06 1 1,60 1 2,19 
! 1 
- 3 





2,3211,00 3,99 2,29 1,74; 2,19 j ! 
i 6 t: ! 
F 1 r C F 
+f72 1,,1 
1
1,12 1 1,_25 2,74 2,62 
l 1 




!1,67 1,31 2, 70. 2,60 
1 
1 
11,6.7 1,31 2,70 2,76 
i 
2,91 1956 - 1 
- 2 
- 3 
2~46 2,48 0,99,2,73!2,991 0,911 
2,49 2,46. 1,00' 2,73 1 3,0210,90 
2,49 2,35,1,06,2,95 1 2,95 1,00 




2,48 1 0,93 3,9 2,39ll,..u5 l 2,19 
2,31 1,00 4,22 2,48 1 1,70 l 2,19 
1 1 6 ! 2,40 l 1,00 1 4,14 . 2,56! 1, 1 i 2,19 1 
1 r · 
jr,78{ 1,23 2,70 
11,78' 1,2312,70 2,74 
! 2,061 1,06 2, 79 2,85 
1 l ' 2,77! 0,96,4,27 12,82! 1,51! 2,28 2.,62 2,60 . 1,01 _12,95 1 3,02 ! 0,97 1 
1 - 4 
C =Charbon à 7.000 Kca1/Kg 
F = Fuel-oil à·lO.OOO Kca1JKg calculé avec un rendement de+ 15% par rap~ort au Charbon 
r = Rapport .Q. 
F 













DIVISION DU MARCHE 
Prix/t 
fob 8.50 
Janvier 1953 frèt 3·95 
cif 12.45 
fob 8.50 
Avril 1953 frèt 3·95 
cif 12.45 
fob 8.50 






Janv1e7 l954 frèt 4.53 
~if 13!53 
fob 9.00 
Avril 1954 frèt 4.51 
cif 13.51 
fob 10.00 
J~l.l.et 1954 frèt 4·55 
cif 14.55 
fob 10.00 
o.~~re 1954 frèt 5·55 
cif 15.55 
fob 10.50 
Janvj.e;r 1955 frèt 7.57 
cif 18.07 
fob 11.00 
Avril 1955 frèt 6.92 
cif 17.92 
1 f'ob 11.00 Juillet 1955 frèt 8.44 
cif 19.44 
\ 
EVOLUTION DES PRIX DU ClLARBON E 








0,264 _ _)1,8 
1,778 lOO 
1,214 67,7 






























~fARBON ET. DU FUEL-011 C 
~ EN USA ) 
FUEL 011 c 
% Prix/t Prix/l06Kca1 % 
Rap•prix charb./ 
pétr. s/1a base 
ca1orifi que 
68,2 fob 9·53 0,953 47,4 
..il.& fr-èt JQ_._ll ]...J.!2TI ~ 0,88 
LOO cif 20.10 2,010 100 
~8,2 fob 10.16 1,016 62,1 
.1L .. fr frèt 6.20 0,620 37' 9 1,08 
L(DO cif 16-:36 1,636 100 
67,7 fob 11.75 1,175 65,4 
...&J. frèt 6.20 0,620 34,6 0,99 
LOO cif 17·95 1,795 100 
fob 11.75 1,175 68,3 
frèt ~4_§_ 9.ill§. 31,7 1,06 
cif 17.21 1,721 100 
fob 11.75 1,175 68,3 
frèt -~ Q~ 31,7 1,12 ~!DO dif 17.21 1,721 100 
6t6 fob lL 75 1,175 65,8 
~~ frèt .....2..m ~.2.9.9. 34,2 1,08 cif 17.84 1,784 lOO 
... 
. , 
8,7 fob 11.75 1,175 67,5 
·~ frèt 5.64 0, 564 32,5 1,19 ~D 
J)O cif 17.39 1,739 190 
.. 
IP4' 3 fob 11.75 1,175 J6,9 
j~ frèt 5.80 Q.r.580 13' 1 1,26 cif 17.55 1,755 1C 0 
., 
)8,1 fob 12.38 1,238 t 7' 1 
;u.,..2_ frèt _9_:!21_ 07607 2,9 1,39 
DO cif 18.45 1,845 1< 0 
1 
: 1 '3 fob 12.38 1,238 8,1 
l~ frèt 5·79 0,579 1~ 1,41 
~0 cif 18.17 1,817 1< 0 
... . ,,"' .... ·:-
fob 11.00 1,571 ll~:I Avril 1955 frèt 6.92 0,988 cif 17.92 2,559 
,' 
!'ob 11.00 1,571 ->56' 6 
Juillet 1955 frèt 8.44 1,205 43,4 






fob 11.00 1,571 53,2 
Oetobre 1955 frèt 9.68 1 2 282 ~628 
cif 20.68 2,953 lOO 
fob 12.00 1,714 55,3 
Janvier 1956 frèt 9.69 1,384 A4z7 
cif 21.69 3,098 lpO 
1 
1 
fob 12.00 1,714 153' 3 
Avril •'1956 frèt 10.48 1,497 46,7 
cif 22.48 3,211 100 
fob 13.00 1,857 56,6 
Juillet 1956 frèt 9.82 1,402 '43' 4 
cif 22.82 3,259 1,00 
fob 13.00 1,857 54,5 
Oc'wbre 1956 frèt 10.82 12546 ~2z2 
cif 23.82 3,403 ~00 
fob 13 .oo 1,857 50,4 
Décembre '-956 frèt 13.25 1,892 _A2.J..§. 
cif 26 ·25 3 '7 49 100 
=============~=========~================================================= 
~.6 fob 11.75 1,175 65,8 
-~ frèt 6 ,0_2 ~.§Q2_ 34,2 1,08 [ cif 17.84 1,784 lOO 
., 
~,7 fob 11.75 1,175 67,5 p frèt 2·6..1 0,264 32,5 1,19 
cif 17.39 1,739 1qo 
4,3 fob 11.75 1,175 ( 6' 9 
~ frèt 2.80 0,580 3,1 1,26 0 cif 17.55 1,755 lC 0 
8,1 fob 12.38 1,238 E7 '1 
~ frèt 6 .0] 0,607 2,9 1,39 
0 cif 18.45 1,845 1< 0 
1,3 fob 12.38 1,238 8,1 
~ frèt 2·72 0, 272 1,9 1,41 0 cif 18.17 1,817 1 0 
6,6 fob 12.38 1,238 t9,2 
~ frèt 2·20 0,550 i 0 8 1,55 cif 17.88 1,788 ïl~ 
' 
t/3,2 fob 13.34 1,334 ~~9' 6 
~ frèt 5.81 0,581 :o 1,54 
-0 cif 1 .1 1 1 1(0 9 5 ,9 5 
55,3 fob 13.34 1,334 •Ju 1iz1. frèt 1·52 01753 : 6 1 1,48 )0 cif 20,87 2,087 l<DO 
1 
53,3 fob 13-34 1,334 th ,9 
ihi frèt 6.29 9 t 629 li~~' l 1,63 )0 oif 19.63 11963 
56,6 fob 13.34 1,334 63,8 
±id frèt 7·25 0 t725 36,2 1,57 )0 cif 20.89 2,089 lOO 
54' 5 fob 13.34 1,334 62,9 
U:.2 frèt ].85 0,785 37,1 1,60 )0 cif 21.19 2,119 lOO 
50' 4 fob 14.28 1,428 63,8 




DIVISIO:; DU ~.:;.ROHE J.lEŒXE 13. 
VEJ:JTILEE F ..lli ORIGINE 
(~nnée de référence 1955) (en ~illiers de tonnes) 
P A Y S E X P 0 R T ~ T E U R S T 0 T .ù. 1 





, H8misph. Occ. Î Hén:isph.Or!,~nt~ Pa;Ts non 1d·~si....,:_~~n--é--s-+--------,..---,------t --·~--1-:-·-t~. [ -~-'a -+--t_. --,!i-' -~-o--r-}-... t. 1 '/~ t. 1 % 
1 ! l i ! 1 
838 11,3 1 6.601 l 88,7 l - - 7-439 lOO 
307 6,5 ! 4-043 '85,9 1 352 7,6 4·702 1~0 
1 l i 1 1 
-Italie l.:~~~ 
1 
~:~ 1 ~!::~~ : ~::; ! =9 0~3 ' ~::~~~ ~~~ 
Pays-Bas 
1
3.244 27,2 ! 8.676 ' 72,G l - 1 - 11.920 lOO 
f- . 1 i ' l i 
+-Î-a-.E--· -.a-.-A-.--------~!~-6-.-3-4_6__,j~---9-,-7-;....! _5_8 ___ 6_6_2_!_89,6 1 411 ! o, 1 1 65.419 
i . ' 1 i 1 1 
lOO 
~-------------------~----------------------·---~------~-----~----------~----------~ 
Sources Petroleum Press Service, 
International PetroleUB Tra~e, etc. 
DIVISION DU l:iii.RCHE 
P:?.2NISIOFS CO:ïCEH~Ti .. 2:T L 1 OFFRE ET Li... DEI.~JJJE 
DE PETil.OLS 1\b.lJS LE r.:mmE 
EU 1965 




Ir' · l ~ 0 · ' t l lne~lSplere CClQen ~ 
j 
1 dont U.S.b.. 
1 dont Caraïbes 
IRémis~h~re Oriental 
- (Russie exceptée) 
1 doat Euro-fle Occidontal 
1 dont :t=oyon Orient 
I.Ioncle (Russie except0e) 
1 9 5 5 1 9 6 5 
,-------,..--- -~~---~-, ---·-~------ 1 
1 Offre ' Jjer,-.anc:.e i Offre i 1Jec a;_1d.e , 
1----+-- ---·---~t-----------r---- ~- ---t-i i 516 1 503 1 7'70 ! 7)C; 1 
1 ~ ~~: ~ ~~~ l i ~~; i 6~~ 1 
1 188 201 
1 
r (c 9 t 117 













Sources M. W .Jar::tieson "The Chan:;in3 Pattern of '.1or1d Oil :EoveEents", 
avec rectific~tions statistiques pour 1955. 
DIVISION ~U M~RCRE 
P~RTICIP,.C..TION LES PRINCIP.b.LES COMPl1.GNIES PETROLIERES 
.A L.i.~o PRODUCTION DE PETROLE ..t.U MOYEN-ORIENT ET 
Di .. HS LE MONLE 
(Année de référence : 1955) 
British Royal Standard Star.da:rù 
Dut ch Gulf Oil Oil Texas Soccny Petrclaml Mo-.il 1 {Nevr .T Pr~ (C_ali:f.) Shell - - - - - - - - - - -
a) Participation 
au Moyen-Orient 43,4 11,8 28,7 20,0 16,1 16,1 10,9 
b) Participaticn 
dans le monde 43,4 78,9 48,4 lll, 6 37,6 45,4 31,9 
Part du pétrole du 
Moyen-Orient dans lOO 14,9 59,3 17,9 42,8 35,4 34,1 
ta ~roductio:p. tot~r 1 e es Compagm.es ffi ·.-
(+) Russie et Pays satellites exclus. 
Source : The Banker - Novembre 1956. 
.b.NNEXE 15 
(en millions de t ) 
Total Total produit au 
des M•yen-Orient 
ComifagùeS et dans le mc.nde 
(l) (2) p~ ( 1: 2) 
147 157 93,6 
397 704 (+) 56,1 
37, 0 20,5 
-
1 
·----

